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rattacher. Elle a pourelle notammentla distribution geographique
de ces plantes, qui sont cantonnees aux Antilles, et dont aucune
nc passe au continent americain.

Dans tous lescas, il ne saurait plus desormais etre question du
genre Triarthron.

3. Conclusion.

Obtenue a la fois par la morphologie interne de l'appareil

vegetatif et par la morphologic externe de la fleur, meritant par

consequent, semble-t-il, uneentiereconfiance, une double conclu-

sion decoule des deux parties de ce petit travail.

C'est que les genres Nallogia et Triarthron, fruits d'une obser-

vation incomplete ou erronee, n'ontpas de raison d'etre el doivent

disparaitre de la Science. La plante pour laquelle a ete etabli

le premier est une Opiliacee de la tribu des Opiliees et du genre

Champereia, fonde par Griffith des 1844 : le Champereia Gau-

dichaudiana. Celle pour laquelle a ete cree le second est une

Loranthacee de la tribu des Loranthees et du genre Dendropemon,

distingue par Blume des 4830 : le Dendropemon loranthoideus.

M. Geneau de la Marliere fait a la Societe la communica-

tion suivante :

EXCURSIONS BRYOLOGIQUESDANS LE BAS-BOULON'iNAIS,

par ii. I*. ui:\i;u< i»i; i. i%i irlieke.

Dans le courant del'annee 1893 j'ai eu Toccasion deparcourir,

a deux reprises dill'erentes (en aout et en decembre), la contree si

interessante du Bas-Boulonnais ; et, bien que le pays ait deja ete

explore a plusieurs reprises, il reste encore a glaner, surtout dans

le champ de la Bryologie. J'ai resume quelques-unes des excursions

que j'ai faites, dans les deux Notes qui suivent.
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TOURBIERES DES FORETS.

Les tourbieres qui ont toujours le don d'attirer lc botaniste

herborisant, a cause des nombreuses plantes speciales qu'elles

recelent, occupent generalement dans la region du nord de la

France les parties basses du pays, le fond des vallees ou les de-

pressions marecageuses du littoral, en arriere des dunes. Cette

portion de nos tourbieres a ete deja beaucoup exploree, et cela

par des botanistes tres competents. Mais je voudrais attirer Tatten-

tion sur d'autres endroits tourbeux, beaucoup moins importants

par leur etendue, mais qui ont encore un interet pour le botaniste

geographe.

Ges tourbieres ne sont pas etablies dans des depressions de

terrain, mais,au contraire, sur les pentes de collines, elevees d'en-

viron 130 metres, que recouvrent les forels de Boulogne et de

Desvres. La formation de la tourbe est favorisee ici par la dispo-

sition des couches de terrain. Le sommet des collines est en effet

constitue par une assise epaisse de sables ferrugineux permeables,

qui representent a eux seuls l'etage neocomien ; la base de l'assise

est souvent argileuse et par consequent impermeable a l'eau.

D'ailleurs, memelorsque l'argile de cet etage manque, le terrain

impermeable ne manque pas; car, dans la foret de Boulogne, les

sables sont superposes aux argiles du Kimmeridien, et, dans la

foret de Desvres, ils reposenl sur lecalcaire compact de l'Astartien.

La superposition de ces couches force les eaux du sol a sortirde

terre sur leplan de separation des deux niveaux geologiques. Mais,

au lieu de venir au jour sous forme de sources, c'est-a-dire en des

points determines, l'eau sort pour ainsi dire en nappe et s'e-

chappe sur la surface du sol ou elle forme des marecages. Ilya
ainsi une zone tres humide de 50 metres de largeur environ qui

fait une ceinture a la colline. Plus bas les eaux finissent par se

reunir en petits ruisseaux, qui vont se jeter dans la Liane, situee

au fond de la vallee. Ces conditions speciales ont favorise le

developpemenl de certains vegetaux, en particulier des Sphaignes,

qui se trouvent la en tres grande abondance. On sait que ces vege-
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taux constituent en grandepartie bon nombrede tourbieres; deux

especes se partagent ici le terrain, ce sont le Sphagnum cymbi-

folium et le S. intermedium. Le premier est beaucoup plus abon-

dant que l'autre dans la foret de Boulogne, il devient au contraire

plus rare dans la foret de Desvres.

Apres les Sphaignes, les vegetaux les plus abondants de

ces tourbieres sont les Mousses. Le Polylrichum commune, qui

recherche, comrae on le sait, les sols tourbeux, forme ici de veri-

tables tapis. A propos de cette espece, je rappellerai qu'on avait

doute de son existence dans la region du nord de la France. Rigaux,

dans son Catalogue des Mousses du Boulonnais, Tindique comme
commune dans les bois humides, mais par contre il ne cite pas le

Polytrichum formosum qui est aussi tres commun. M. l'abbe

Boulay (1) avait pense que les deux especes avaient pu etre con-

fondues entre elles. Je ne sais si Rigaux s'est reellement trompe

dans sa determination, mais tout doute cesse des aujourd'hui, et

le P. commune existe bien, comme je l'ai constate, dans la foret

de Boulogne commedans la foret de Desvres. II y est tres commun
et se trouve seulement dans lesendroits humides et tourbeux dont

je m'occupe en ce moment.

Enfin une quatrieme Muscinee, Hypnum (Plagiothecium) undu-

lalum, est encore particuliere a la zone tourbeuse. Cette belle

et rare espece avait ete indiquee par Rigaux dans la foret de

Boulogne; je l'y ai retrouvee sur differents points. Elle existe

egalement dans la foret de Desvres dans les memes conditions; ce

sont les deux seules localites connuesdans le Pas-de-Calais. Dans le

Nord, M. Boulay l'a trouvee au Mont des Recollets et au Mont des

Cats; elle n'est pas encore signalee dans la Somme. MM. Boulanger

et Bourgeois me l'ont envoyee des environs d'Eu, et M. Etienne

me la signale a Bremontiers (Seine-lnferieure), mais en dehors de

nos limites.

D'autres Mousses sont encore tres abondantes dans les tourbieres,

mais elles se retrouvent aussi dans les terrains siliceux des

alentours ; elles ne sont done pas caracteristiques. Ce sont prin-

cipalement

:

(1) Revision de la flore des departements du nord de la France, \" fasc,

p. 62.
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Hypnum Iriquetruin.

—squarrosum.
—purum.

Thyidium tamariscinum.

Mnium hornum.

Dans le voisinage immediat, niais non dans la tourbiere meme,

on trouve

:

Hypnum cupressil'orme.

—splendens.

—Schreberi.

—loreum.

Polytrichum formosum.

Leucobryum glaucum.

Dicranum scoparium.

Dicranella heteromalla.

Fissidens taxifolius.

—exilis.

—bryoides.

Le F. exilis est une nouveaute pour le Pas-de-Calais; il manque

dans le Nord et n'a que de rares localites dans la Somme.
Je dirai un mot, en passant, des Phanerogames et des Crypto-

games vasculaires de la tourbiere. Aucune espece n'est speciale

;

mais plusieurs s'y developpent en plus grande quantite que dans

les environs. Ce sont, par ordre d'abondance : Luzula maxima,

Blechnum Spicant, Equisetum silvaticum (Foret de Boulogne),

Osmunda regalis et Vaccinium Myrtillus (Foret de Desvres),

Polystichum spinulosum, Juncus lamprocarpus ;
puis, un peu en

dehors de la tourbiere, Carex pendula, Carex strigosa, Impatiens

Noli-tangere, Equisetum hyemale.

On voitdonc qu'il existe, dans la region du Nord, des tourbieres

sur les pentes des collines boisees, ayant pour plantes caracteris-

tiques les Sphaignes, le Polytrichum commune et XHypnuw
undulatum.

II

Je consacrerai ce paragraphe a une excursion laite dans le petit

vallon qui se trouve au sud du Mont-Lambert pres de Boulogne,

au village de Baincthum. Ce vallon est couvert de paturages entre-

coupes de haies, un ruisseau y coule dans un lit assez accidente, et

l'humidite constante que Ton y trouve favorise beaucoup le deve-

loppement des Mousses.

Au hameaudela Bouverie, on trouve, dans les endroits humides,

les Hypnum stellatum, filicinum, aduncum et cuspidatum; au

memeendroit, sur les troncs d'arbres, le Leptodon Smithii. Cette

Mousse est abondante dans le vallon ; c'est une de celles qui

remontent de Bayonne a Dunkerque en suivant le littoral.
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En suivant le vallon, on trouve, sur les murs du Moulin Guche,

VHypnum rusciforme et le Barbula ambigua. Pres d'une grande

ecluse situee un peu plus en aval on fait une recolte abondante :

Hypnum tenellum.

—alopecurum.

Homalia trichomanoides.

Neckera complanata.

Barbula laevipila.

—revoluta.

Grimmia pulvinata.

—apocarpa.

Fegatella conica.

Lunularia vulgaris.

Aneura pinguis.

VHypnum tenellum n'avait encore ete signale qu'une Ibis dans

le Pas-de-Calais. Le Lunularia vulgaris est nouveau pour le

departement.

Aux environs de l'ecluse les troncs d'arbres presentent en abon-

dance : Leptodon Smithii, Leucodon sciuroides, Neckera com-

planata, Cryphcea arborea, Orthotrichum a f fine, 0. diaphanum,

Metzgeria (areata, FriUlania dilatata.

Les paturages et les haies offrent des Mousses plus communes :

Hypnumpur um,cuspidatum, lamariscinum,Stokesii,rutabulum,

denticulalum ; Atrichum undulatum, Weisia viridula, Fissidens

taxifolius, F. bryoides, Mnium affine, Plagiochila asplenioides.

Dans les endroits oii la terre est denudee : Phascum cuspidatum,

P. muticum, Pottia minutula, P. truncata.

M. Malinvaud donne lecture des travaux suivants :

CATALOGUEDES MOUSSESRENCONTREES

AUX ENVIRONS D'ORLEANS, DANS UN RAYONDE HUIT A DIX KILOMETRES;

par M. DUCOLOMBIER.

Gymnostomum niicrostomum Hcdw.
Weisia viridula Brid.
—mucronata B. E.

—cirrata Hedw.
Dicranuni heteromallum Hedw.
—scoparium Hedw.
—undulatum B. E. —Foret de Chan-

teau.

Campylopus flexuosus Bridel.

Leucobryum glaucum Hampc.
Fissidens exilis Hedw.
—bryoides Hedw.
—taxifolius Hcdw.

Fissidens adiantoides Hedw.

Acaulon muticum Mull.

Phascum cuspidatum Hedw.

Pottia cavifolia Ehr. —Bords de 1 a

Loire, pres de La Chapelle.

—truncata B. E.

—intermedia Fiirn.

—lanceolata Mull.

Didymodon luridus Hord.— Bords de

la Loire, pres du pont de Vier-

zon.

Ceratodon purpureus Brid.

Pleuridium subulatum B. E.


